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NOTES
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FAUNE DES IIAU TES-FAGNES EN BELGIQUE

IV

DIPTERA : CLUSIIDAE, ANTHOMYZIDAE, OPOMYZIDAE,

par A. Collart (Bruxelles).

Dans le Catalogue qui termine l'intéressant travail que le
Dr. M. Goetghebuer (1931) a consacré aux Diptères du Pla-
teau des Hautes-Fagnes, les Opomyzidae (Geomyzidae) ne comp¬
tent qu'une seule espèce. Quant aux Clusiidae (Hetcroncuridae)
et aux Anthomyzidae, ils ne sont pas cités dans la note du
Dr. Goetghebuer, aucun de leurs représentants n'ayant été
observé jusqu'alors sur le Haut Plateau.

La présente liste n'augmente que de cinq unités, le Catalogue
des Diptères du Plateau des Hautes-Fagnes : elle énumère, en
effet, de cette région, un Clusiide, un Anthomyzide et quatre
Opomyzides dont un, Opomyza germinationis Linné, déjà si¬
gnalé par le Dr. Goetghebuer. Il n'est pas sans intérêt de faire
remarquer que, de ces six espèces, quatre sont nouvelles pour
la faune de notre pays.

Famille CLUSIIDAE (HETERONEURIDAE).
Les Clusiidae sont de petits Diptères assez rares, qui recher¬

chent les endroits frais et humides. On les trouve notamment
dans les forêts, 011 ils se tiennent sur les troncs des arbres morts,
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et sur ]es souelies pourries. On peut également les observer sur
les pierres au bord des eaux, sur les morceaux de bois déposés
par les crues et même sur les matières animales plus ou moins
décomposées.

Les larves ont été trouvées sous l'écorce et dans les galeries
creusées par des Coléoptères xylophagès dans les troncs morts de
certains Résineux (1), ainsi qu'entre les fibres humides du bois
décomposé du Saule et du Charme. Au Musée de Bruxelles,
j'ai déterminé une 9 du Glusiodes albimana (Meigen) forma pal-
lidior, portant les indications suivantes : Souche île Hêtre,
Forêt de Soignes, 27-IV-1912, éclos 10-V-1912. Un petit morceau
de bois fibreux, dans lequel reste engagée la pupe vide, est
épinglé en même temps que le Diptère.

Il paraît donc bien établi que les larves du Glusiodes ( = Hctc-
roncura) albimana, vivent dans le bois mort de différentes es¬
sences, ramolli par l'humidité et la décomposition.

Comme je l'ai noté plus haut, le Dr. M. Goetghebder n'a
mentionné dans son « Catalogue des Diptères des llautes-
Fagnes » aucun représentant de la famille des Clusiides. J'ai
d'ailleurs fouillé la littérature se rapportant aux Diptères bel¬
ges, sans trouver mention d'une seule capture d'un représen¬
tant de cette famille, dans notre pays. Dans s.a « Faune de
Belgique » A. Lameeke cite cependant Heteroncura albimana;
mais, cette citation n'a pu être puisée que dans des travaux
étrangers, se rapportant à des faunules diptériennes voisines
de nos frontières.

Au cours de recherches effectuées dans les fagnes des environs
immédiats de Hockai, j'ai pu recueillir sept exemplaires (5 dâ,
29 5) d'une espèce de Glusiodes encore peu connue semble-t-il
et qui, de plus, est nouvelle pour la faune belge.

1. Glusiodes caledonica (Collin) .

nockai, 21-VI-1934 (5 ââ), sur une souche décomposée d'Epi¬
céa; Francorcliamps-Eoannay, 22-VI-1934 (1 9) sur un tronc
d'Epicéa; Les Cothays, 7-VII-1939 (1 9), en fauchant dans les
endroits humides.

(1) Perris [1871 (1870), p. 346] a recueilli les larves du Glusiodes
albimana « dans les souches de pin très vermoulues au milieu des
» déjections et des détritus laissés par les larves des Longicornes
» qui les ont précédées » et « en dépeçant le tronc d'un Sapin
» pourri ».
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Ce Clusiodes se sépare facilement cValbimana, mieux connu,
par la présence de deux paires d'orbitales seulement, au lieu
de trois, et surtout par la forme de l'hypopygium.

11 a été décrit d'Ecosse par Collin (1912, p. 106), région dont
les terrains sont comparables à ceux des Hautes-Fagnes belges.
D'après Czh:rxy (1928, p. 9), un mâle aurait été capturé par
Oldeniîekg à Vallombrosa (Toscane), localité située à 967 m.

d'altitude, dans une vallée sauvage, au milieu des forêts ; en
outre, une femelle aurait été recueillie, également par Olden-
bekg, dans les environs de Berlin.

Ce sont les seules stations connues actuellement. Elles sont

trop peu nombreuses pour que l'on puisse se faire une idée
exacte de la géonémie de ce Diptère rarement capturé.

C'est évidemment un insecte de forêt et, en Belgique, les
Hautes-Fagnes du Plateau de la Baraque Michel, constituent
jusqu'à présent son seul habitat. Les quelques Clusiodes que
j'ai vus d'autres localités belges (Kemersdael, Colline St-Pierre,
Forêt de Soignes) sont tous des C. alltimana (Meigen).

Famille ANTHOMYZIDAE.

Les Anthomyzidae sont des Microdiptères qui fréquentent les
endroits humides des régions herbeuses. Leurs larves, sapro-
phages ou phytophages, vivent sur diverses plantes hygropliiles
et cet habitat rend normale la présence de représentants de cette
famille, dans les fagnes marécageuses du Plateau de la Baraque
Michel.

1. Anthomyza sordidella (Zetterstedt) .

Fagne près Longloup, 3-VI-1938 (I 9), en fauchant dans les
endroits humides; ibid., 29-VI-1938 (1 d, 1 9) ; Duzo-Moâpas,
28-VI-1938 (1 9) ; Baraque Michel : Fontaine Périgny, 30-VI-
19-39 (1 d) ; Moûpas-Fraîneux, 3-VII-1938 (1 9) ; ITockai, 1-
VTT-1938 (1 d), sur le tronc d'un Epicéa ; Les Stockais-Tarn ion,
5-VII1-1938 (1 d, 1 9); Fagne Renard-Fontaine, 16-VM939
(1 d, 19) ; Les Cotlmys, U-VII-1939 (2 dd, 2 9 9).

Comme on le voit, A. sordidella (Zettekstedt) est commun
dans la région des Hautes-Fagnes, du début de juin au début
d'août. C'est en « fauchant » dans les lieux humides qu'on
peut espérer le rencontrer. Un seul spécimen a été capturé sur
le tronc d'un Epicéa ; l'arbre croissait d'ailleurs en lisière d'une
fagne marécageuse.
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Les larves de cet Anthomyzide ont été observées entre les
feuilles des P li r a g 111 i t e s et des T y p h a.

Famille OPOMYZIDAE (GEOMYZIDAE).

Ces petits Diptères sont généralement communs sur les lier-
bes des prairies, dans les endroits frais, parfois même au bord
des eaux.

Leur larves qui toutes s'attaquent aux Graminacées, peuvent
être très nuisibles aux Céréales et aux Graminées des prairies.

Mesxil a montré que quelques espèces semblent s'attaquer
de préférence à 1111 genre bien défini de Graminée, et l'examen
des larves et des genitalia des adultes a prouvé que certaines
formes étaient totalement méconnues. Ainsi, l'un des Geomyza
les plus communs de France, inféodé aux II o 1 c u s, consti¬
tuait une espèce nouvelle : G. Balachowslcyi Mesxil.

Répandus dans tous le pays, les Opomyzides ne semblent
cependant pas très communs dans la région des Hautes-Fagnes
et le Dr. M. Goetghebuer n'en signale dans sa liste, qu'un seul
représentant : Opomyza germinationis (Linné) .

Mes recherches personnelles et l'étude du matériel indéter¬
miné conservé au Musée de Bruxelles, vont me permettre de citer
trois autres espèces de la « zone subalpine » belge, qui toutes
sont nouvelles pour la faune de notre pays.

Opomyza florum (Fabricius) qui paraît répandu en Belgique,
11'a pas encore été rencontré sur le Plateau de la Baraque Michel.
Comme il s'agit d'un insecte qui, à l'état larvaire, vit principa¬
lement aux dépens des Céréales (Blé, Orge, Seigle), il n'est pas
étonnant de constater son absence, ou sa grande rareté, sur le
sol inculte des Ilautes-Fagnes.

1. Opomyza germinationis (Linné).
Hockai, 21-VI-1912 (1 G), 27-VII-1912 (2 66, 1 9), 3-IX-

1912 (1 6) et ll-VIII-1916 (1 9) (G. Séverin) ; Francorcliamps,
5-VI11-1916 (2 9 9) et du 1 au 5-VIII-1921 (1 d1) (G. Séverin).

■T'ai recueilli quelques spécimens de cette espèce commune,
dans la même région : Francorehamps-Roannay, 22-V1-1934
(1 9) ; Baraque Michel, Fontaine-Périgny, 30-VI-1938 (1 9) ;
Duzo-Moûpas, 2-VII-1938 (1 9); Hockai, 21-Y1-1938 (1 6,
2 9 9) et l-VII-1938 (1 9); Ancienne frontière, envir. borne
115, 21-YI-1939 (1 d, 1 9).
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Répandu dans les Eautes-Fagnes du Plateau de la Baraque
Michel, mais 11011 abondant, O. germinationis (Linné) recher¬
che principalement, à l'état larvaire, les Graminées du genre
P o a.

0,1 mm.

Fig. 1. — Opomyza germinationis (Linné).
Extrémité du forceps interne (d'après L. Mesnil).

.Te crois utile de faire figurer, d'après L. Mesnil, l'extrémité
du forceps interne de O. germinationis (Linné). Ce dessin est
à comparer à celui reproduisant le même organe (Fig. 3) chez
O. Pétréi Mesnil.

Hochai, 21-VII, 27-YII et 3-IX-1912 (3 ÇÇ) ; Losheimergra-
ben, 8 au ll-VILI-1921 (1 9); Hertogenwald, 23-VII au 3-
YIII-? (1 9). Il s'agit vraisemblablement d'insectes capturés
par M. G. Séveiiin.

O. lincatopunctata v. Roser n'avait pas encore été signalé
de Belgique, et le plateau de la Baraque Michel ainsi que les ré¬
gions immédiatement voisines, comme l'Hertogenwald et Los-
heimergraben, constituent actuellement, pour notre pays, les
seules stations connues.

Les auteurs notent que c'est une espèce de l'Europe centrale
et septentrionale. Elle n'a pas été rencontrée en France jusqu'à
présent, où elle doit cependant exister, notamment dans les
régions montueuses du Nord-Est.

Bien que sa biologie soit inconnue, il y a lieu de supposer que
ses larves sont inféodées à une espèce de Graminacée répandue
dans nos fagnes et moins commune dans les autres régions du

2. Opomyza lineatopunctata v. Roser.

pays.
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Cet Opomyza se distingue facilement des antres espèces repré¬
sentées en Belgique, par la présence, sur la dernière section de
la nervure III, de trois ou quatre taches brunâtres.

Fig. 2. — Opomyza lineatopunctata v. ItosER.
Aile.

La figure 2 a été dessinée d'après une Ç qui montrait quatre
taches arrondies sur la nervure III de l'aile droite, tandis que
l'aile gauche ne portait que trois taches. Une autre 9 n'avait
que deux taches sur la nervure III de l'aile droite, alors que
l'aile gauche en portait quatre. Le plus généralement, on ob¬
serve trois taches de part et d'autre.

3. Opomyza Pétréi Mesnil.

Hoc-kai, 3-IX-1912 (2 9 9), 11-VIII-191G (I S) et 13-VIII-
1917 (1 9); Francorchamps, 5-YIII-191G (1 d), 25-VII-1917
(1 9), 30-VII-1917 (1 d1) et du 1 au 5-VIII 1921 (1 S, 2 9 9).
Tous ces insectes ont été récoltés par M. G. Séverin.

L. Mesnil a montré en 1931, que l'on avait confondu .jus¬
qu'alors sous le nom de germinationis (Linné), deux Opomyza
nettement distincts chez les larves, par l'aspect du masque fa¬
cial et des mamelons stigmatiques postérieurs; chez les adul¬
tes, par la coloration abdominale et, surtout, par la forme des
forceps internes de l'hypopygium.

On croyait, en effet, que O. germinationis (Linné) pouvait va¬
rier dans une assez large mesure, dans sa coloration abdominale
notamment : certains exemplaires présentant un abdomen à ter-
gites très largement noirâtres ; d'autres, ayant cette même par¬
tie du corps entièrement jaunâtre, à l'exception d'une ligne dor¬
sale foncée, étroite, et d'une très mince bordure latérale, au
niveau de l'insertion des tergites et des stérilités.

J'ai pu disséquer une série de mâles provenant des Ltautes-
Fagnes et que j'avais préalablement séparés en spécimens noi-
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Filtres et en spécimens jaunâtres. Cet examen a entièrement con¬
firmé les vues de L. Mesnil.

Cet auteur a désigné comme étant l'espèce vue par Linné,
celle à abdomen foncé et il a décrit sous le nom de Pétréi, l'es¬
pèce à abdomen clair.

0,1 mm.

Fig. 3. — Opomyza Pétréi Mesnil.
Extrémité du forceps interne (d'après L. Mesnil).

Les larves de 0. Pétréi Mesnil seraient fréquentes pendant
l'hiver, dans toutes les prairies du Bassin parisien, dans les
pousses de Graminées du genre Anthoxanthum.

En Belgique, O. Pétréi Mesnil n'est pas confiné au Plateau
de la Baraque Michel et je l'ai notamment vu de Moorseel, 6-X-
1933 (A. Ball).

Hockai, 3-IX-1912 (1 ç) et 18-YIII-1917 (1 â) (G. Séverin).
J'ai pris trois Ç $ dans la même localité, le l-YIII-1939 et une
autre à Francorchamps-Boannay, le 22-VI-193L

Ce Geomyza, régulièrement confondu avec G. comMnata
(Linné), était comme Opomyza Pétréi Mesnil, une espèce mé¬
connue.

Par l'étude des larves, à faciès et à biologie distincts et par
l'examen des forceps des mâles, L. Mesnil a pu démontrer in¬
discutablement que deux Geomyza se cachaient sous le nom de
comMnata.

J'ai pu disséquer un certain nombre de mâles provenant de
diverses régions de Belgique et primitivement rapportés à G.
comMnata (Linné) . Tous ces mâles étaient des G. BalachowsTcyi
Mesnil ! En fait, je n'ai pas encore trouvé un seul G. comMnata
(teste Mesnil), dans le matériel mis à ma disposition.

4. Geomyza Balachowskyi Mesnil.
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G. Balachowskyi Mesnil étant au moins aussi commun que
G. combinata (Linné), L. Mesnil s'est demandé laquelle des
deux espèces fut observée par Linné. La diagnose linnéenne di¬
sant « Abdomen nigrum », l'auteur conclut que Linné a bien
eu sous les yeux G. combinata auct. L'espèce nouvelle serait en
effet presque entièrement d'un jaune ferrugineux, l'abdomen
étant toutefois teinté de brunâtre à la base de chaque segment
et pouvant, parfois, être entièrement foncé à partir du troisième
anneau.

Les spécimens belges que. j'ai eus sous les yeux, répondent ce¬
pendant plutôt à cette dernière définition ; le seul mâle pris â
Ilockai et qui, par son liypopygium, est incontestablement un
Balachowskyi, a l'abdomen presque entièrement noirâtre, et la
diagnose de Linné « Abdomen nigrum » peut parfaitement lui
être appliquée ! L'examen de l'organe génital mâle et des pté-
ropleures (2) sera toujours nécessaire pour séparer facilement
les deux espèces.
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